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sur les typographes et la typographie, sur la traduction 
et les traducteurs, sur la presse et l'histoire de la presse. 

Dans le secteur de l'édition, on retient des articles 
sur le livre religieux, les divers types de roman, dont le 
roman de chevalerie et le roman policier, l'édition sco­
laire (12 pages). Les pages consacrées au vol des livres 
sont passionnantes. Ces quelques exemples de notices 
permettent d'illustrer la diversité des sujets traités et la 
richesse du contenu. À la fin de l'ouvrage, une section 
de 64 pages est consacrée à la bibliographie. La majorité 
des notices est accompagnée de références bibliogra­
phiques, parfois plus d'une vingtaine. 

Un index général des trois tomes et des 5 500 entrées 
du Dictionnaire encyclopédique du livre accompagne ce 
troisième tome. L'index prend en compte les noms de 
personnes, d'institutions, de lieux et les titres d'œuvres. 
Pour ceux qui font l'objet d'une entrée dans le Diction­
naire, les références aux pages sont données en carac­
tères gras. Les chiffres en italique renvoient aux illustra­
tions. Toutes les entrées de l'index relatives à des noms 
de personnes comportent en principe un qualificatif, de 
profession, de fonction ou de spécialité, et l'indication 
d'une nationalité. Malheureusement, l'index n'intègre 
pas les noms des 725 collaborateurs de cette somme, 
ce qui rend difficile la localisation et l'évaluation des 
apports de chacun. 

Le Dictionnaire encyclopédique du livre est sans 
conteste une réalisation remarquable de l'édition scien­
tifique française et un ouvrage de référence capital pour 
tous ceux qui s'intéressent à l'histoire, aux arts et aux 
métiers du livre. Il s'impose par le nombre, la diver­
sité et la rigueur des notices préparées par des spécia­
listes reconnus du domaine, de même que par la pré­
sence d'une riche iconographie qui complète le texte 
d'une belle façon. L'ajout de la traduction anglaise des 
entrées et de leurs diverses acceptions est fort utile pour 
la normalisation des termes et pour la compréhension 
de ceux-ci au-delà de l'aire francophone. 

Nous attendions depuis plusieurs années la paru­
tion du troisième et dernier tome de cet ouvrage. Mais 
la publication concomitante d'un index général pour 
les trois tomes est une heureuse surprise et constitue 
un outil complémentaire précieux pour l'utilisation du 
Dictionnaire. Il faut féliciter les Éditions du Cercle de la 
librairie pour la conception de projets d'édition d'une 
telle envergure et la production de livres d'une qualité 
exceptionnelle. 
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LORSQU'IL S'AGIT D'UNE LECTURE PROFESSIONNELLE 

ou de recherche, lire établit un dialogue intérieur 
entre l'auteur et le lecteur, en relation avec les autres voix 
d'un champ disciplinaire ou de pratique. C'est souvent à 
la lecture que surviennent les idées qui seront dévelop­
pées au moment de l'analyse et de la phase d'écriture. 
Aussi, la fréquentation des grands textes littéraires par­
ticipe à construire la personne que l'on devient. L'acte 
de lecture donne accès à un pouvoir transformateur. 
Enfant, on nous a annoncé ce que nous pouvions perce­
voir alors comme invraisemblable : « Maintenant que tu 
sais lire, tu ne t'ennuieras jamais ». 

Devant la transformation en cours de cette activité 
que les auteurs du livre désignent comme une véritable 
révolution de la lecture, cet ouvrage est d'une utilité 
certaine. Il s'inscrit dans la trajectoire des travaux sur 
la lecture lancée par Henri-Jean Martin et Roger Char-
tier2. Considérant la multiplicité des facettes à prendre 
en compte pour appréhender les effets de la révolu­
tion numérique de façon générale, l'étude de la lecture 
constitue une voix éclairante pour comprendre les nou­
veaux modes d'appropriation. Ainsi, les chercheurs qui 
s'intéressent au numérique, tout comme les profession­
nels des différents milieux documentaires, ont avan­
tage à connaître ces travaux et à en tenir compte dans 
la redéfinition de leurs services et dans leur pratique au 
quotidien. Les uns et les autres trouveront ici un état des 
travaux sur la lecture dans un monde numérique. 

La pratique millénaire de « lecture reflexive » est en 
cours de mutation vers ce que les auteurs appellent la 
« lecture dynamique », laquelle se caractérise par l'in­
teraction entre ce qui est donné à lire ou à consulter 
et le lecteur. La question centrale porte sur la possibi­
lité que cette nouvelle pratique se substitue à la lecture 
reflexive comme mode principal de lecture (p. 9). L'objet 
de l'ouvrage est « de montrer qu émerge tout au long 
du XXe siècle une nouvelle compétence de lecture, un 
nouveau rapport aux textes et à la connaissance, et que 
vont se développer de nouvelles pratiques de lecture, à la 

2. À lire, entre autres, Martin, Henri-Jean (1977). Pour une histoire de la 
lecture. Revue française d'Histoire du livre, Nouvelle série, Juillet-
août-sept, n° 16 : 583-609 ; Martin, Henri-Jean (1995). Lectures et mises 
en textes, dans Histoire de la lecture : un bilan des recherches, sous 
la dir. de Roger Chartier, Paris : Institut Mémoires de l'édition contem­
poraine / Maison des Sciences de l'Homme, p. 249-259 ; Chartier, Roger 
(1992). L'Ordre des livres : lecteurs, auteurs, bibliothèques en Europe entre 
XIVe et XVIIIe siècle. Aix-en-Provence, Alinéa, 1992. (coll. Collection de 
la pensée) 
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fois fonctionnelles, instruments ou intermédiaires d'une 
interaction dynamique entre les lecteurs et les textes » 
(p. 19). Cette problématique de recherche est traitée 
selon différents angles dans sept chapitres écrits par six 
auteurs. 

Dans le premier chapitre, Christian Vanderdope 
soutient que nous assistons au « reflux du roman » 
comme mode de lecture par défaut. Le lecteur de texte 
sous forme numérique, loin de la linéarité du discours 
que suggère le livre imprimé, et le roman en particulier, 
suit plutôt un cheminement de lecture qui s'apparente 
au butinage. Vanderdope propose de qualifier d'erga-
tique (du grec ergon (travail)) cette lecture d'action qui 
conduit à produire un nouveau texte (p. 55). Il insiste 
également sur l'importance de préparer adéquatement 
l'école à assurer la formation des jeunes générations aux 
différents types de lecture. Eliana Rosado, dans le deu­
xième chapitre, pose la question « Qu est-ce que lire ? ». 
Elle présente les différents types de lecture, du littéraire 
aux autres productions « à lire ». La section de ce cha­
pitre qui explore l'acte de lecture (p. 70 et suivantes) est 
particulièrement réussie. Tant les considérations liées 
à l'éducation et au développement de soi que celles qui 
touchent à la lecture comme droit social sont explorées. 
Le troisième chapitre, écrit par Claire Bélisle et le plus 
long de l'ouvrage, se démarque. La transformation de 
l'acte de lecture du papier à l'écran y est abordée. L'au-
teure propose que, contrairement à l'idée reçue selon 
laquelle le numérique entraîne une baisse de l'activité 
de lecture, cette dernière serait plutôt en augmenta­
tion (p. 112-113). Une question intéressante est abordée 
concernant l'à-propos de parler d'une « révolution de la 
lecture », au moment où il apparaît que tout est encore à 
se produire. Les dimensions psychosociales de l'atten­
tion concernant la lecture sont également abordées. 

Le chapitre 4, « Hyperculture et culture du lien », 
de Raja Fenniche, est un peu plus faible par rapport 
aux autres contributions de ce livre. Ce texte annonce 
une mise en rapport de « Vhyperlecture avec la culture 
émergente qui caractérise les sociétés actuelles, que nous 
pourrons appeler "la culture du lien1 » (p.165). Le lecteur 
regrette que l'objectif et le postulat soient imprécis. 
Le cinquième chapitre est également écrit par Claire 
Bélisle et porte sur les nouveaux environnements de 
lecture. Ces derniers présentent de nouvelles possi­
bilités de lecture tout en commandant de nouveaux 
rôles et compétences. L'auteure porte son attention sur 
quatre aspects : 1) les bibliothèques numériques ; 2) le 
livre numérique ; 3) le téléphone mobile ; 4) les réseaux 
sociaux. Les changements dans les rôles et les compé­
tences des bibliothécaires sont également abordés. Dans 
le sixième chapitre, Philippe Bootz propose une défi­
nition de la littérature numérique et présente quelques 
modalités de lecture de ce genre en cours d'élabora­
tion ; ce chapitre, comme le suivant, se rapporte davan­
tage à la critique littéraire. Le septième chapitre, rédigé 
par Alexandra Saemmer, pose la question du para­

doxe des lectures immersives du texte numérique. Il 
s'agit d'une critique littéraire du texte numérique ayant 
recours à des exemples de publications telles que Zeit 
fur die Bombe de Suzanne Berkenheger (p. 266 et sui­
vantes). Saemmer explore le concept d'immersion dans 
le contexte de la lecture numérique. 

En conclusion, Claire Bélisle ouvre de nouvelles 
perspectives en établissant un lien entre lecture et « lit-
tératie ». Bien que ce concept ne soit pas traité de façon 
originale, le dernier texte du livre comporte un bref his­
torique et un état des lieux utiles sur le concept de com­
pétences informationnelles, ou littératie. 

Lire dans un monde numérique constitue un excel­
lent texte à parcourir pour un chercheur intéressé aux 
transformations des modes de lecture qu'entraîne le 
numérique. Sans rendre compte de recherches origi­
nales, les textes réunis constituent un bon point de 
départ pour brosser un tableau général complet sur la 
lecture de publications numériques et identifier des 
textes intéressants dans la bibliographie. Pour le biblio­
thécaire et le technicien en documentation, ce livre 
est précieux pour le tour d'horizon qu'il propose et la 
réflexion qu'il suscite ; il peut résonner avec des projets 
concrets de services et de développement de collections 
numériques. 

On regrettera l'absence d'un index et d'une table 
des matières détaillée. De même, il est ennuyeux que 
l'éditeur n'ait pas publié les notes biographiques des 
auteurs, ni même donné leurs affiliations. Plusieurs 
trouveront que le texte est composé dans une fonte un 
peu trop petite. Finalement, quelle n'a pas été notre 
surprise de voir, alors que nous étions à la page 266 et 
malgré la reliure cousue, le dernier cahier du livre se 
défaire ! 

Debos, Franck (dir.). « Piloter 
l'entreprise à l'ère du numérique ». 
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LE NUMÉRO THÉMATIQUE, « Piloter l'entreprise à l'ère 
du numérique », regroupe huit articles sur la transi­

tion des systèmes d'information centrés sur leurs entre­
prises vers des systèmes ouverts sur les sociétés dans 
lesquelles œuvrent ces mêmes entreprises. Ces articles 
présentent les résultats de réflexions et de recherches de 
même que des retours d'expérience qui peuvent aussi, 
dans la pratique, être transposés dans les organisations 
publiques européennes et nord-américaines. L'intro­
duction de Franck Debos, directeur de cette compila­
tion, fournit un résumé étoffé pour orienter le lecteur, 
qu'il soit praticien, étudiant ou chercheur. 
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